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La bénédiction que l' St. Père a envoyé à l'Ei-
peretr des Français, le premierde l'an, contribuera
beaucoup, il faut l'espérer, à diminner les difficultés
de sa position, et celui qui on 1849 ramenait le
Vicaire de Jésus-Christ au Vatican, ne voudra
pas détruire son oeuvre en 1865 et démériter le titre
de fils aîné de l'Eglise.

NKous apprenons par un journal que le nouveau
nonce du Pape au Mexique, Mgr. Meglia, est
porteur de pouvoirs pour la conclusion d'un con-
cordat. C'est Mgr. Aloïsi qui l'a remplae, à Paris,
comme auditeur de la nonciature.

Pendant les derniers mois de 1S64, la congréga-
tion des Oblats de Marie-Immaculée a envoyé
quatorze missionnaires dans le Canada, à Ceylan,
en Océanie et dans le diocèse de la Nouvelle-
Orléans.

Sept Rév. pères et frères de la Société de Ste.
Croix du Mans, sont partis pour l'Amérique du
Nord, pour le Bas-Canada et pour la 'Dalmatie.

La publication du discours de M. l'abbé Beau-
dry, et de l'extrait que nous avons fait de l'ouvrage
de Mgr. Dupanloup nous met dans la rigoureuse
nécessité de renvoyer encore plusieurs articles
très-intéressants. Nous prions leurs auteurs bien-
veillants d'agréer nos regreis bien sincères.

Nos abonnés recevront aussi, quelques jours plus
tard, ce 4ème numéro de l'Echo, pour la même
raison.

. EANNE-MARIE.

LE P'ALAIS DE JUSTICE.

La salle des Pas-Perdus regorgeait de curieux.
Il était neuf heures à peine, et déjà la foule emplis-

sait les corridors, assiégait les portes. On abordait les
juges pour leur demander des places de faveur ; on
s'adressait aux huissiers audienciers; on écrivait des
billets au président.

Des femmes en élégante toillette traversaient avec
peine les groupas compacts, laissant traîner leur robe
le moins possible sur les grandes dalles, mais attendant
cependant avec une certaine impatience si elles ne ver-
raient point l'avocat de Paris.

Les escaliers ressemblaient à ce qu'ils devaient être,
quand le palais de justice était le siége du parlement de
Bretagne. Les costumes y étaient moins riches, mais
l'animation n'y était pas moins grande.

Il existe donc bien de la cruauté au plus profond du
ceur de l'homme, que, partout où un être doit souffrir,
on voit. s'y entasser une azgglomération de spectateurs.

Et d'aucunes douleurs l'on ne paraît plus avide que
de celles qui s'attaquent au vif du coeur.

Encore, si la foule qui s'entasse pour assister à ce
spectacle avait l'excuse de l'étude, le motif puissant de
l'art; si l'éloquence qui joûtera dans quelques heures
attirait les uns; si les peintres, les sculpteurs, dont la
vocation est de rendre visible sur les traits le mystère
des pensées, tâchaient de surprendre une émotion fugi-
tive; si le romancier, le médecin entraient là pour ar-
river à comprendre, à diagnostiquer, à exprimer, à gué-
rir certaines passions et certains troubles ! - Mais non !
Les femmlles ont fait des toilettes à effet; ces hommne.s
vont là pour voir, pour être vus, pour dire le lendemain
ce qu'ils pensent des plaidoiries, et critiquer à la fois
l'accusation et la défense.

L'affaire du marchand de bSufs préoccupait vivencu t
les esprits.

Mme Aurlie de Kerderce n'avait point caché à ses
amies que la femme de l'accusé s'était présentée chez
sou mari, pour lui demander l'autorisation d'entrer à la
maison d'arrêt. Elle peignait avec une sensibilité ton-
chante, cette belle jeune femne vêtue de noir, ces deux
enfants souriants dans leur innocence, et le brave ou-
vrier qui avait négligé sou travail pour venir en aide à
la fermière.

La figure etla contenance de Jeanne-Mdarie plaidaient
la cause de Lazare.

Sans connaître les détails de l'affaire, la majorité des
femmes désirait un acquittement.

Elles se sentaient fières de la vertu de Jeanne-Marie,
de son amour maternel, de' son dévouement conjugal,
comme si quelque chose en rejaillisait sur elles.

En cela, elles ne se trompaient pas trop.
Ce qui honore une femme relève toutes les femmes.
La virgiiiité de Marie couronna de gloire toutes les

vierge.
Eponine, enfermée pendant sept années avec Sabinus,

dut millier à elle toutes les dames roin2iîes, et order
une multitude d'ennemis à Vespasien.

Malheureusement, excepté quand il s'agit de femmes
chrétiennes, la vertu dc l'une, formant coustraste avec
la légèreté des autres, offusque le plus grand noinbre.

On se jalouse au fond du cour, et c'est une raison
pour s'égratigner.

Les femmes bien plus que les Grecs s'irritent d'en-
tendre nommner juste leur meilleure amie.

Elles décrètent plus vite l'ostracisme de la vertu
que celui du vice.

Cela se conçoit.
Si l'on parle, devant un grand nombre de femmes,

d'une coquette reconnue pour telle, elles savourent le
plaisir de se montrer indulgentes à bon marché; elles
jouent à la bonne âme ; elles s'appitoient sur des légère-
tés dont on "xagère la portée; elles se gardent bien de
prendre une pierre pour lapider la victime tombée à1
terre, elles la regardent seulement, et bénissent Dieu
qui n'a point donné à leur mari et à. leur mère une fille
aussi légère, une femme aussi évaporée.

Elles jouissent alors doublement de l'humiliation de
leur rivale et de la réputation de bonté qu'elles acquiè-
rent.

Pour consolider l'estime que l'on doit faire de leurs
personnes, elles ne manquent jamais d'ajouter :

- Les femmes qui ont des reproches à se faire sont
seules sans indulgence.

Et elles redoublent d'indulgence, pour persuader
qu'on ne doit rien reprendre à leur conduite.


